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tenant tous les peuples. Fait digne de remarque, c'est précisé­
ment au cœur des nations les plus civilisées et jadis les plus reli- 
gieuses que la secte va frapper de préférence.

La France et l’Italie en sont des exemples frappante.
Il semble que la patrie des Charlemagne, des saint Louis, des 

Jeanne d Arc, et la terre qui fut le berceau du catholicisme, la 
terre arrosée, fécondée, sanctifiée par le sang de 18 millions de 
martyrs, qui renferme les tombeaux de Pierre et Paul, soient 
•devenues le point de mire de la rage infernale. Il semble encore 
<jue ces peuples, après avoir secoué leur état primitif de paga­
nisme, après avoir atteint les plus hauts degrés de la civilisation, 
après avoir étonné le monde entier par l'éclat de leurs œuvres 
admirables, leurs progrès dans les arts, les sciences, la littérature, 
•et avoir donné, pendant des siècles, l'exemple des vertus les plus 
pures, d’un zèle et'd'un itévouement sans botnes h l'Eglise catho­
dique, il semble, dis-je, que ces peuples tendent aujourd'hui 
1 état païen.

Les doctrines qu’ils préconisent, vers cette Bnde siècle, n’ont 
■d’autre but et
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ne peuvent avoir d’autres conséquences.
Le but des sectes est de ramener le monde civilisé aux erreurs 

<ie 1 ancien paganisme. Il leur faut défaire lf> siècles de civilisa­
tion et de saintes croyances à la religion du seul et vrai Dieu. 
L œuvre entreprise est de déchristianiser les peuples, de leur fai­
re perdre la foi et d'effacer, si possible, l'idée et le nom du Créa­
teur et souverain Maître de1 toutes choses.

Tout observateur sensé, qui veut se donner la peine de réfié- 
«hir et d’étudier ce qui 
ne peut conclure autrement.

Maintenant, laisses-moi vous dire que ce travail de techria- 
t\aniaation que l’on remarque dans les vieux 
«entir sur les plages canadiennes.

passe autour de lui, à l’heure présente,se

pays se fait aussi

Canadiens, soyons sur nos gardes. Les franc-maçons sont les 
mêmes partout ; ils sont aussi malintentionnés en Canada que
-sous le ciel des vieilles contrées européennes. Ils sont devenus 
une force réelle, une puissance qui, bientôt, n'aura plus de con­
trepoids pour la contrebalancer, si les nations baptisées ne s’unis­
sent pas dans un commun effort pour les combattre avec activité 
•et refouler vers sa source le flot toujours croissant de cette mer 
-d'iniquités qui menace de submerger et détruire à jamais la foi, 
la vraie religion et la civilisation moderne.

Déjà, un ancien premier ministre d’Angleterre, Disraeli, plus 
tard lord Beaoonsfield, dans une circonstance solennelle, a pu 
•dire avec beaucoup de vérité : " Il n'y a que deux véritable»
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